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1. Lisez Marc 1 :9-20 : décrivez les éléments qui montrent que Dieu le Père a 

approuvé le baptême de Jésus ? 
  Les cieux se déchirent et l’Esprit Saint descend sur lui comme une colombe (Lu 

3 :22 : sous forme corporelle). Jésus ne devient pas Dieu mais il est l’incarnation du 

Dieu de toute éternité (cf. Hébreux 1 ou Jean 1 :1.) Jésus étant sans péché, l’Esprit l’a 

habité dès son enfance. Au moment de son baptême, la descente de l’Esprit signifia 

un revêtement particulier en vue de son ministère.   

 La voix, la parole d’approbation du Père : v. 11. 

 

2. La tentation de Jésus : quels éléments rappellent des récits de l’Ancien 

Testament ?  
 Jésus qui va dans le désert, poussé par l’Esprit-Saint, peut rappeler le rite dans la 

religion juive de l’envoi d’un animal dans le désert. Cet animal, prenait sur lui les 

péchés du peuple (voir Lévitique 16 :21-22). De plus, il fallait que ce bouc, portant 

symboliquement les fautes du peuple, soit sans défaut physique. Cela est un symbole 

de Jésus qui, tenté, n’a pas péché, mais consentit à offrir sa vie en sacrifice parfait. 

 Le séjour au désert de Moïse où il rencontre l’Ange de l’Eternel. 

 Le séjour du prophète à Horeb où – en pleine dépression – il rencontre Dieu dans le 

murmure doux et léger, 1 R 19 :12. 

 

3. Discutez des différences qu’il y a entre le message de Jésus et celui de Jean-

Baptiste (voir 1 :4-8). Quelle progression y voyez-vous ? 
 Jean a un message de précurseur, de « préparateur » du chemin, orienté vers la 

repentance et le pardon des péchés. Il annonce également la venue du Messie…  

 Il y a une continuité et une rupture : Jean annonçait le baptême en vue du pardon des 

péchés, Jésus affirme que le temps est accompli et que le royaume est proche : d’où 

la nécessité de se repentir et de croire à la Bonne Nouvelle (c’est le sens du mot 

évangile en grec). Avec Jean, les personnes confessaient leurs péchés, mais avec 

Jésus, ils sont encouragés, en plus, à faire le pas de la foi. 

 Jean était seul à proclamer ; Jésus va choisir des disciples.  

 Jésus apporte le message du Fils, mandaté par le Père et rempli de l’Esprit.  

 La foi au message de Jean suffit-elle pour être sauvé ? Certainement ! Mais cette foi 

conduit indubitablement à croire en Jésus quand celui-ci se manifeste.  

 La foi au message de Jean suffit-elle pour recevoir le Saint-Esprit ? Je ne le crois 

pas ! Il faut croire en Jésus, c’est lui qui baptise du Saint-Esprit. Voir Ac 19 :1-7.  

 

4. Que dire de la réaction de Simon et d’André quand le Christ les appelle ? Que 

peut-on en tirer pour la vie de l’être humain aujourd’hui ? 
 Aussitôt ils laissèrent leurs filets et le suivirent (v. 18, même réaction de Jacques et 

Jean au v. 20). C’est une grande bénédiction que de répondre sans tergiverser à 

l’appel de Jésus, le mettant à la première place, même avant le métier et la famille. 

La réponse à l’appel de Jésus est une décision ; elle n’est pas un vœu à remettre à 

plus tard. 

 L’appel de Jésus est toujours actuel, voir par exemple Jn 12 :32. 
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5. Que veut dire « pêcheurs d’hommes » ? Comment comprendre l’interpellation de 

Jésus à le suivre et à être des pêcheurs d’hommes dans ma vie quotidienne, mon 

travail, mes loisirs, ma famille ? 
 Sommes-nous conscients que nos contemporains sont englués dans une mer de 

perdition ? C’est déjà une prière fervente adressée au Seigneur lui demandant 

d’intensifier son action d’attirance vers lui. Je suis disponible pour intercéder…  

 Je cherche le contact avec le prochain non croyant… Le pêcheur ne peut pêcher en 

fuyant les poissons, il les cherche… Le pêcheur choisit son hameçon en fonction du 

poisson, du moment, des conditions. Eviter ce qui effraie le « poisson » ; le pêcheur 

lance sa ligne en douceur… Trouver le bon moment pour « retirer » le poisson.  

 Cela signifie qu’on est décidé à témoigner du Christ, en paroles et en actes, afin que 

d’autres viennent à le connaître comme Sauveur et Seigneur. 

 

6. 1
er

 miracle : 1 :21-28 : décrivez ce que fait l’esprit impur pour nuire à Jésus ? 

Quelle est la réaction des personnes ayant vu le miracle ? 

 Il nuit surtout à l’homme dont il s’est rendu maître…  

 Tu es venu pour nous perdre (v. 24). L’esprit impur présente Jésus comme quelqu’un 

venu pour « perdre » tandis qu’il est venu pour sauver (10 :45). 

 Le démon affirme néanmoins une vérité partielle concernant Jésus : Tu es le Saint de 

Dieu. 

 Jésus chasse l’esprit impur par sa Parole. Litt : Jésus lui fit des reproches (ou le 

gronda, le menaça) disant : Tais-toi et sors hors de lui.  

 Les gens sont frappés d’effroi, saisis de stupeur ; l’impression est vive et profonde. 

 Ils discutent entre eux de cette délivrance ; l’autorité de Jésus les étonne. Cette 

spécificité de son enseignement distingue Jésus des enseignants qu’ils avaient connus 

jusque là.   

 

7. 2
e
 miracle : 1 :29-31 : quelles différences remarquez-vous entre ce miracle (la 

guérison de la belle-mère de Pierre) et le précédant (Jésus chassant un esprit 

impur) ? 

L’esprit impur chassé Guérison de la belle-mère de Pierre 

Le miracle se produit dans un lieu 

public 

Le miracle se produit dans un lieu privé 

(maison de Simon et André) 

Le problème auquel Jésus est confronté 

relève d’une action satanique 

Le problème auquel Jésus est confronté 

relève d’un phénomène naturel : la maladie 

L’homme est éloigné spirituellement de 

Jésus à cause du démon 

La femme est proche de Jésus car elle est la 

belle-mère de Simon Pierre 

Le Seigneur affirme son autorité Jésus affirme son autorité. Quelle 

différence entre le Seigneur et Jésus ? C’est 

la même personne !  

Le moyen de la délivrance est la Parole Le moyen de la délivrance est le toucher : 

…Il la fit lever en lui saisissant la main… 

 
Jésus est Seigneur 

 
Jésus est Seigneur 
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Conclusion : Jésus a agi pour guérir des êtres humains autant de leur maladie 

spirituelle que de leur maladie physique. Il s’est occupé de l’entier de la personne 

humaine. Or, comment suivre son exemple ? 

 

8. Versets 32-39 : pourquoi Jésus ne laisse-t-il pas les démons dire qui il est ? 

 Est-ce un réveil dans cette ville ? Toute la ville est rassemblée et l’action de Jésus est 

saisissante ! Guérisons et exorcismes en masse ! 

 Jésus ne voulait pas que les démons disent des demi-vérités (ou des demi-

mensonges) sur Lui. Jésus ne voulait en aucun cas que son action soit confondue 

avec celle des démons, ce qui aurait été le cas s’il avait bénéficié de leur témoignage.  

 Jésus désirait également que les gens découvrent par eux-mêmes qui il était : il ne 

voulait pas que les démons puissent influencer les gens. Les hommes ont rejeté Jésus 

même en sachant et en ayant connu ; ils sont sans excuse. 

 Jésus a vécu une activité stressante et il a livré des combats spirituels intenses, 

confronté à toutes ces puissances spirituelles diaboliques. Il se retire pour être 

renouvelé dans la communion avec son Père céleste ; voir v. 35. Cette mise à l’écart 

est très importante. Jésus ne se laisse pas griser par le succès ; voir v. 36-37.  

 La vision de Jésus est missionnaire : il refuse de s’enfermer dans Capernaüm. Son 

ministère s’étend à toute la Galilée. Voir v. 38-39. 

 

9. Le troisième miracle rapporté par Marc (1 :40-45, 46 selon certaines versions de la 

Bible) : que devait faire une personne atteinte de la lèpre (voir Lévitique 13 :45-

46) ? Que provoque la désobéissance du lépreux à l’ordre de Jésus de ne rien dire à 

personne sur sa guérison ? Qu’en penser ? 
 La personne atteinte de lèpre devait vivre avec des habits déchirés, les cheveux 

défaits, le visage – la moustache, selon la Colombe,  jusqu’à la moustache selon 

Chouraqui – couvert ; cela correspondait à la tenue d’une personne en deuil. Il devait 

également crier « impur, impur ! » (afin qu’on ne s’approche pas de lui). Il habitait 

seul, à l’écart du reste du peuple. La situation du lépreux était extrêmement lourde et 

difficile à vivre. Si sa maladie disparaissait, il allait voir un sacrificateur : ce dernier 

selon l’état du lépreux, le déclarait guéri ou non. 

 Le contenu de la supplication du lépreux porte davantage sur la volonté que sur le 

pouvoir de Jésus. Si tu le veux, tu peux, v. 40. La réponse de Jésus est une affirmation de sa 

volonté de guérir le lépreux ; son intervention miraculeuse démontre de sa puissance.  
 Le lépreux guéri est tellement enthousiaste qu’il ne suit pas les recommandations de Jésus : 

Il se mit à publier hautement la nouvelle et à la colporter (v. 45). 
 La désobéissance du lépreux dans ce récit, malgré l’ordre de Jésus, aboutit au fait 

que Jésus ne pouvait plus « entrer ouvertement dans une ville » afin d’y continuer 

son enseignement. Jésus était ainsi vu davantage comme un formidable guérisseur 

que comme le Fils de Dieu, à qui les hommes doivent obéissance. Hérode par 

exemple, voudra voir Jésus, non parce qu’il désirait connaître son enseignement, 

mais afin de le voir faire quelque miracle (Luc 23.8).  
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